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La cryptosporidiose est une maladie parasitaire causée par un protozoaire ubiquiste du 

genre cryptosporidium. Il affecte le tube digestif de nombreux vertébrés y compris l’homme 

et le bovin ( Paciera R.J. et al .,1971). Il a été isolé pour la première fois par Ernest Edward 

Tyzzer, chez la souris en 1907(Dubey et al., 1990).  

Depuis longtemps, il a été considéré comme un organisme commensal (Rieux, A., 

2013). Leur implication en pathologie bovine ne fut mise en évidence qu’en 1971 par 

PANCIERA et collaborateurs (Navin T.R., 1984).  

En santé publique l’importance de cette infection n’en est pas moindre, notamment avec 

l’apparition du syndrome d'immunodéficience acquise (SIDA) dans les années 80 

accompagnée d’une augmentation de la prévalence d’infections opportunistes telles que la 

cryptosporidiose. Elle est à l’origine de diarrhée sévère chez les immunodéprimées. Les sujets 

immunocompétents peuvent également être infectés et déclarer des diarrhées de courte durée 

évoluant spontanément vers la guérison (Rieux, A., 2013). 

La cryptosporidiose se caractérise, le plus souvent, par des diarrhées néonatales parfois 

mortelles  chez les jeunes ruminants. Les bovins infectés sevrés et  les adultes n’expriment 

pas des signes cliniques de la maladie, mais sont une source de contamination pour  

l’environnement et les autres animaux (Oie., 2005). 

Depuis sa première découverte plusieurs espèces de Cryptosporidium ont été identifiées. 

Au sein de certaines espèces, il existe des sous-génotypes zoonotiques et des  

sous-génotypes spécifiques aux humains ou aux bovins (Toukmidine, K., 2021). 

 Dans le monde, l’infection par ce parasite représente jusqu’a 6% des maladies 

diarrhéique chez les personnes immunocompétentes, et 24% chez les immunodéprimés. 

Chez les bovins La prévalence d'infection varie selon les pays. 

Le potentiel zoonotique de la cryptosporidiose varie selon les espèces ou les génotypes 

de Cryptosporidium impliqués de manière plus générale. La transmission des agents causals 

par l'eau et les denrées alimentaires, constituent également une préoccupation majeure de 

santé publique. 

Deux cents molécules ont déjà été testées mais aucune ne permet un contrôle total de la 

maladie aussi bien chez l’homme que chez l’animal. En raison de la grande résistance des 

oocystes dans le milieu extérieur le contrôle de la maladie (Rieux, A., 2013). 
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De nombreux cas de mortalité ont été signalés en Algérie suite à des problèmes 

gastroentérites causés par des parasites ou avec l’association des virus et bactéries (khelef D., 

2007). 

Le but de notre travail est de rechercher des oocystes de Cryptospoidium spp dans 60 

échantillons de matières fécales de bovins dans la wilaya de Bouira. 

Notre étude se divise en deux parties : 

 Une synthèse bibliographique portant sur une mise au point succincte l’étude du 

parasite, ensuite la cryptosporidiose et enfin le diagnostic de la maladie ainsi que la 

prophylaxie médicale et sanitaire.  

 La partie expérimentale qui comporte le matériel utilisé, les méthodes pour 

identifier les oocystes. Ensuite les résultats de cette étude et leur interprétation nous ont 

permis d'enrichir une discussion afin d’élaborer une conclusion et des des recommandations 

importantes pour minimiser la contamination dans les élevages bovins. 
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1. Historique  

 En 1907, Ernest Edward Tyzzer a clairement décrit un parasite protozoaire qu’il a 

trouvé dans les glandes gastriques de souris de laboratoire, Tyzzer proposa néanmoins le nom 

Cryptosporidium muris (Dubey et al., 1990). Et en  1910, Tyzzer a décrit le même organisme  

avec plus de  détail, proposant Cryptosporidium comme nouveau genre et C. muris comme 

nouvelle espèce(Dubey et al., 1990).  

 Après é ans en 1912, Tyzzer a identifié et nommé une nouvelle espèce – 

Cryptosporidium parvum, encore une fois fournissant de grands détails morphologiques 

(Cacciò,2014).    

 Il a été reconnu pour la première fois comme une cause potentielle de diarrhée chez les 

dindes en 1955, Cryptosporidium a ensuite été identifié chez d’autres espèces d’animaux chez 

lesquels l’infection était considérée comme opportuniste et inoffensif, ou il s’est avéré associé 

à des cas individuels peu fréquents de maladie entérique du veau (Tzipori, S, et al 1998). 

 En 1974 ils ont trouvé deux cas de cryptosporidiose bovine l’un est un veau de 2 

semaines(Khelef et al., 2007a) .Les premiers cas de cryptosporidiose humaine ont été 

signalés en 1976 chez des patients souffrant de diarrhée aqueuse sévère(Bouzid et al., 2013). 

2. Taxonomie du parasite  

Cryptospridium spp est un  protozoaire qui appartient au phylum des Apicomplexa et à 

la classe des coccidies (Fayer, 2010). 

 Le genre Cryptosporidium est l'un des plus de 300 genres de ce phylum qui contient plus de 

6000 espèces (Rueckert et al., 2019). Pendant une grande partie de son histoire, Cryptosporidium a 

été classé comme parasite coccidien dans l'ordre des Eucoccidiidae, sur la base des similitudes du 

cycle de vie avec d'autres parasites coccidiens entériques (Levine, 1980). 

Cependant, en se basant sur des études moléculaires et biologiques, dont la présence 

d’un organite « nourricier » dans les stades de développement, l’absence de sporocystes, et la 

localisation épi-cellulaire dans les cellules hôtes, ils ont   supposé que Cryptosporidium sp 

était plus étroitement lié aux parasites grégariens (un groupe diversifié et primitif, qui parasite 

principalement les animaux(Ryan et al., 2021). 

 Sur la base des données ribosomiques 18S, Cavalier-Smith a révisé la taxonomie et a 

transféré Cryptosporidium des coccidies aux grégarines et a créé une nouvelle classe et une 

nouvelle sous-classe, Gregarinomorphea dont Cryptogregaria un nouveau sous ordre 

(Cavalier-Smith, 2014). . 



Chapitre I                                                                         Etude du parasite  
 

 
 

6 

 L'analyse transcriptomique des parasites apicomplexes montre que Cryptospridium 

représente une lignée distincte des grégarines(Ryan et al., 2021). 

Tableau 1: taxonomie de cryptospridium spp (CHERMETTE 1997). 

 

Tableau 2: La nouvelle classification basée sur les données ribosomiques 18 s selon 

Cavalier-Smith . 

Règne  Protiste  

Phylum  Apixomplexa  

Classe  Grégarines  

Sous classe  Gregarinomorpha  

Sous Ordre  Cryptogregaria  

Famille  Cryptosporididae  (Cavalier-Smith, 2014). 

 

 

Classification Nom Caractéristiques 

Règne Protiste.                 Eucaryote unicellulaire 

Phylum Apicomlexa _présence d’un complexe apical (intervenant dans la 

pénétration du parasite) 

_Parasite obligatoire, intra cellulaire. 

 

Classe Sporozoasida  -multiplication asexuée et reproduction Sexuée 

  -formation d’oocystes. 

   

Sous classe Coccidiasina -cycle de développent comprenant des stades de 

schizogonie, gamétogonie et  Sporogonie. 

-Gamontes de petite taille 

Sous ordre Eimeriorina    -développent indépendants des micros et macro 

gamètes. 

  -zygote nom mobile. 

Famille Cryptosporidiidae  Quatre sporozoïtes nus (pas des sporocystes, 

ContrairementauxEimeridae) 
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 Cryptosporidium a été classé selon les caractéristiques morphologiques des 

oocystes et leur capacité à infecter un seul hôte spécifique.  A ce jour, le genre comprend dix-

huit espèces valides et plus de quarante génotypes qui n’ont toujours pas de dénomination 

(Smith  HV,2005) 

Tableau 3: Espèces reconnues de Cryptosporidium, leur hôte spécifique prédominant et 

le site primaire d’infection (Smith HV.2005,XIAO .L 2008 ). 

Espèces de 

Cryptosporidium 

Taille de l’oocyste 

(mm) 

Lieu d’infection Héberger 

C. Anderson 5,0-6,5 X 6,0-8,1 Estomac bovins, 

chameaux 

C. baileyi 4,6 X 6,2  Trachée, bourse de 

Fabricius, cloaque 

 poulets, dindes 

C.bovis 4,76-5,35 X 4,17-

4,76 

 Intestin grêle  Bovins 

C. canis 4,95 X 4,71  Intestin grêle  canin, humain 

C. fayeri 4,5-5,1 X 3,8-5,0 4,5 

X 5,0 

 épithélium intestinal  Kangourou 

rouge 

C. felis 8,5-8,8 X 6,2-6,4  Intestin grêle Pro 

ventricules 

 chats 

C.galli 4,5 X 5,5   intestin grêle intestin  Des oiseaux 

C. hominis 4,0-4,5 X 4,6-5,2  Intestin grêle  Humains, singes 

C. macropode 4,72 X 4,47  Estomac  kangourou gris 

 C. meleagridis 5,6 X 7,4  Estomac  dindes 

 C. molnari 4,5 X 5,5  Intestin grêle  Poisson 

C. muris 3,7-5,03 X 3,03-4,69  Épithélium et 

lumière intestinale 

 rongeurs, 

mammifères 

C.parvum 4,8-5,6 X 5,6-6,6 5,05 

X 4,41 

 Estomac  Bovins, ovins, 

caprins, humains 

 C. scophthalmi 4,2-5,2 X 4,4-5,6  Intestin grêle  Poisson 

 C. serpentis 4,0-5,0 X 4,8-5,6  Intestin et muqueuse 

cloacale 

 serpents, lézards 

 C. suis 5,0-6,5 X 6,0-8,1  Intestin grêle  les cochons 

 C. varanii 4,6 X 6,2 Estomac  Lézards 
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Tableau 4: Liste des espèces des cryptospridium sp les plus connus en 2021. 

Nom de l’espèce  Hôte major Référence 

C. myocastoris 

 

Rongeurs (Jezˇková et al., 

2021a) 

C. abrahamseni 

 

Poisson  

(Zahedi et al., 

2021) 

C. ratti Rat brun (Rattusnorvegicus) Jezˇková et al., 

2021b 

C. bollandi 

 

Poisson-ange 

(Pterophyllumscalare) et 

poisson Oscar 

 (Astronotusocellatus) 

Bolland et al.,2020 

 

 

C. ornithophilus Les oiseaux (Holubová et al., 

2020) 

C. proventriculi Les oiseaux (Holubová et al., 

2019) 

C. ubiquitum Cattle (Bos taurus) 

Ruminants 

(Fayer et al.,2010) 

 

 

C. xiaoi Mouton (Ovisaries) Mouton 

et 

 Chèvres 

(Adamu et al., 2014) 

C. fayeri Kangaroo (Macropusrufus) (Waldron et al., 2010 ; 

Braima et al., 2021)  
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3. Caractéristiques biologique de cryptosporidium spp  

Les espèces les plus connus sont : 

• Cryptosporidium parvum  

 Cryptosporidium parvum est l’espèce la plus importante, et la plus impliquée en 

pathologie humaines, et bovine (FAYER et al., 2009).Leurs  oocystes ont une prédilection 

pour les environnements avec un excès d’humidité, grâce auquel il peut survivre sans 

problème pendant un certain temps, c’est pourquoi on les trouve normalement dans l’eau 

(Hernández, N.2018). 

 Ce parasite a une localisation principalement intestinale dans la portion 

distale du jéjunum et dans l’iléon, dont il parasite les microvillosités et il prend une position  

extra cytoplasmique et intracellulaire pour survivre et développer les différentes phases de 

leur cycle de vie (Khelef et al., 2007b). Ce pathogène cause ainsi des dommages aux tissus 

auxquels il s’attache (Curtis, H.2008). 

• Cryptosporidium hominis 

 C’est la deuxième espèce la plus commune du genre Cryptosporidium. Ensemble avec 

Cryptosporidium parvum c’est l’un des protistes les plus largement utilisés comme agents 

responsables des infections du système digestif humain (Luján N, 2008) .  

Figure 2: Oocyste de  cryptosporidium parvum et cryptosporidium hominis(Fall et al 

2003). 
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 Cryptosporidium bovis 

Cryptosporidium bovis a été considéré comme un génotype du genre Cryptosporidium 

(génotype bovin B) (FAYER, 2010). 

La différence entre les deux espèces de Cryptosporidium n’a été possible que grâce à 

l’utilisation de techniques de biologie moléculaire (utilisant les gènes SSUrRNA, HSP70 et le 

gène codant pour l’actine) où il a été observé que l’espèce C. bovis était incapable d’infecter 

des souris BALB/C nouveau-nées, ce qui n’a pas été le cas. Ils ne se produisent pas avec C. 

parvum(FAYER et al., 2005 ; FAYER, 2010). 

Aussi les oocystes de C. bovis mesurent environ 4,89 µm de diamètre majeur et 4,63 µm 

de diamètre mineur (FAYER et al., 2005). 

 Les bovins infectés par C. bovis ne présentent pas de diarrhée, symptômes cliniques 

caractéristiques de la cryptosporidiose, comme dans les infections par C. parvum(FAYER et 

al., 2005). 

4. Cycle biologique  

 Cryptosporidium est un parasite à multiplication intracellulaire obligatoire, et son cycle 

de vie s’achève en un seule hôte (c’est-à-dire un cycle monoxène). Cependant le parasite peut 

subir une série de transformations qui impliquent même les deux types de reproduction qui 

existent : asexuée et sexuée(Sponseller et al., 2014). 

 Le cycle commence lorsque des oocystes  sont ingérés ou inhalés par un hôte 

approprier (Dubey et al., 1990). 

 Une fois les oocystes sont à l’intérieur du tube digestive de l’hôte, une phase 

d’excitation va prendre lieu (Rieux, 2013.),  la paroi de l’oocyste s’ouvre le long d’une suture 

pour permettre la libération de quatre sporozoïtes infectieux (Widmer et al.2007).   

 Les quatres sporozoïtes vont atteindre la bordure en brosse des cellules épithéliales 

de l’intestin (Rieux, 2013).  Ensuite ils vont s’attacher et envahir ces cellules grâce à un 

complexe apical (l’anneau apical, le conoïde et les organites sécrétoires)(Borowski et al. 

2008).   

 La formation de la vacuole parasitophore dans laquelle le parasite se réplique, en 

utilisent les nutriment et l’énergie de la cellule hôte à l’aide d’un organite nourricier 

(Umemiya et al. 2005)  
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 A l’intérieur du parasitophore,  le sporozoïte se différencie en un trophozoïte 

sphérique (Rieux. 2013), qui va subir une phase de reproduction asexué ( schizogonie). Pour 

générer des mérontes. 

 Chez C. parvum, il y a deux types de mérontes, type I et type II. 

 Les mérontes de type I ont six ou huit noyaux, chacun donne naissance à un mérozoïte, 

qui est structurellement similaire au sporozoïte mature. 

 Les mérontes de type II ont quatre noyaux et génèrent quatre mérozoïtes. Lors de 

l’infection de nouvelles cellules hôtes, les mérozoïtes de type II, les mérontes peuvent initier 

la phase sexuée en se différenciant en un microgamont ou un macrogamont. Chaque 

macrogamont (équivalent à un ovule) peut être fécondé par un microgamète. Le produit de la 

fécondation, le zygote, se développe dans un oocyste.     

 La dernière phase est la sporogonie. Dans cette phase le zygote se différencie en 

quatre sporozoïtes  dans l’oocyste. Les oocystes entièrement sporulés sont libérés (Cacciò et 

Widmer, 2014). 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Figure 3: Schéma du cycle de C. parvum (Borowski et al., 2008). 
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5. Morphologie et stades parasitaires  

 La morphologie de Cryptosporidium est assez simple, comparée à d’autres parasites, il 

présente six formes morphologiques distinctes au cours de son cycle de vie. 

 Oocyste 

Les oocystes sont incolores, sphérique à ovale, et mesurent environ 3 à 6 μm de diamètre 

selon les espèces (Pumipuntu et Piratae, 2018). Les oocystes de C. parvum ont un diamètre 

de 4 à 6 μm.  Lorsqu’ils sont excrétés, ils sont sporulés avec 4 sporozoïtes infectieux à 

l’intérieur, dont la forme est effilée et la taille de 2 μm x 0,8 μm.  

Chaque oocyste est délimité par une double membrane, cette structure leur confère une grande 

résistance pour survivre face aux conditions défavorables de température et de sécheresse de 

l’environnement. Ils sont également résistants aux méthodes habituelles de traitement de l’eau 

potable (filtration, floculation, sédimentation et désinfection) qui sont inefficaces pour 

éliminer et inactiver les oocystes (SCHWAB.,2021). 

À leur tour, ils ont la capacité de survivre à des températures comprises entre - 4°C et 

4°C dans le sol, l’eau et les matières fécales pendant 12 mois.  Cependant, ils peuvent être 

inactivés à -70°C pendant 1 heure et à -20°C pendant 24 heures, mais restent viables pendant 

plus de 8 semaines lorsqu’ils sont stockés à -5°C (Olson et al., 2004). 

Figure 4: Oocystes de Cryptosporidium dans les selles colorées par la technique de Ziehl-

Neelsen modifiée (Gargala., 2013) 
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Figure 5: Oocystes de Cryptosporidium colorés par la technique de Heine, observés sous  

microscope à contraste de phase (objectif 40) (Gargala, 2013). 

 Les sporozoites 

 Les sporozoïtes ont une forme libre et mobile, ils sont minces avec une forme d'arc et 

mesurent entre 1,5 µm à 1,75 µm de diamètre. L’extrémité antérieure contenant un noyau 

proéminent est arrondie. Ces sporozïtes ne contiennent pas des mitochondries, des conoïdes et 

des micropores (Chapuy H.,2019). 

Chaque oocyste contient jusqu’à quatre sporozoïtes, ces quatre sporozoïtes restent 

toujours parallèles les uns aux autres dans un oocyste et ne sont libérés qu’après une digestion 

partielle de l’oocyste. Les rhoptries, les micronèmes, les granules denses, Le noyau, les 

ribosomes, les microtubules ainsi que Les anneaux apicaux sont visibles par microscopie 

électronique (Borowski H.,2010). 

Figure 6: Image d’un sporozoïte de C. parvum en microscopie électronique à balayage 

(Borowski et al., 2010). 
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 Trophozoïte  

Dans les entérocytes, les sporozoïtes se différencient ensuite en trophozoïtes 

intracellulaires. Les trophozoïtes sont la forme transitoire intracellulaire du parasite. Ils sont 

ronds ou ovales et mesurent 2 µm à 2,5 µm de diamètre. Chaque trophozoïte possède un 

noyau unique proéminent et un organelle d’attachement/nourricier bien développé montré par 

la flèche sur l’image. 

Figure 7: Image d’un trophozoïte(Borowski et al., 2010). 

 Mérontes  

 Ces trophozoïtes se multiplient de façon asexuée par division nucléaire (mitotique) pour 

mener à la formation de mérontes de Type I contenant chacun six à huit merozoïtes . 

 Les merozoïtes restent attachés à un corps résiduel par leur extrémité postérieure.  Puis 

une fois matures, les merozoïtes se séparent du corps résiduel,la membrane cellulaire de l’hôte 

entourant le méronte se lyse et les merozoïtes deviennent extracellulaires capables d’infecter 

d’autres cellules  hôtes pour produire de nouveaux mérontes type I ou ils peuvent évoluer vers 

des mérontes type II à quatre merozoïtes qui ressemblent à des sporozoïtes et amplifient les 

cycles infectieux asexués (Fayer et al.,2010). 
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Figure 8: Méronte au microscope électronique par transmission m : mérozoïtesrb : corps 

résiduel  (« residual body ») (Valigurova et al., 2008). 

 Microgamonte  

 Certains mérozoïtes de type II envahissent de nouvelles cellules hôtes et amorcent 

une réplication sexuelle. A l’intérieur des cellules hôtes, certaines d’entre elles se 

différencient en formes mâles (microgamont) qui ressemblent aux mérontes, mais contiennent 

des noyaux plus petits. Un microgamont produit 16 microgamètes non panachés séparés de 

type tige qui ont une taille de 1,4 0,5 µm et une forme en tige avec une extrémité antérieure 

aplatie (Fayer et al., 2010). 

Figure 9: microgamont sous microscope électronique à transmission. S stem (Borowski et 

al., 2010) . 
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 Macrogamont  

Certains mérozoïtes de type II se différencient en une structure sphérique à ovoïde de  

4 à 6 µm de diamètre ayant une position centrale un grand noyau à nucléole proéminent 

appelé macrogamont. Les microgamonts sont fertilisés par des microgamètes pour former des 

oocystes (zygotes). 

Figure 10: Macrogamont sous microscope électronique à transmission fo : organelle 

nourricier « feeder organelle » (Valigurova et al., 2008). 

6. Pouvoir pathogène de cryptospridium 

Le parasite Cryptosporidium représente un problème majeur de santé publique, chez les 

humains et les animaux (Certad and Viscogliosi, 2021). Une fois des oocystes de 

cryptosporidium sont ingérées, les conséquences peuvent aller d’une diarrhée spontanément 

résolutive chez les individus immunocompétents ou provoquant des maladies potentiellement 

mortelle chez les hôtes immunodéprimés.  

La gravité de cette parasitose dépend à la fois des facteurs tels que l’âge, 

l’environnement, les maladies coexistantes, le statut immunitaire de l’hôte, la pathogénicité et 

les facteurs de virulences du parasite (Dubey et al., 1990). 

Les altérations spécifiques du micro biome de l’hôte étaient associées à croissance 

favorable des parasites cryptosporidien (Certad and Viscogliosi, 2021).   

Cryptosporidium infecte principalement l’épithélium cryptosporidie où il envahit les 

entérocytes et se réplique intra cellulairement pour donner lieu à plusieurs stades du cycle de 

vie asexué et sexué (Guérin and Striepen, 2020).  
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Des études ont montré que le cryptosporidium a tropisme digestive induit des lésions 

histologiques de l’épithélium intestinale telle que la diminution de volume des villosités et 

leur fusion ce qui  provoque une diarrhée. D’autres études ont démontré une association entre 

cryptosporidium et le développement de néoplasies digestives (Rieux, .2013). 

La première étape critique dans l’établissement d’une infection à Cryptosporidium est 

l’attachement du parasite aux cellules intestinales de l’hôte grâce aux organites apicaux 

sécrétoires (Sunnotel et al., 2006).  

Une fois attaché plusieurs molécules vont être secrété telle que les protéases (leur rôle 

est la  dégradation des protéines, l’invasion des tissus  et l’évasion de l’immunité de l’hôte ) 

(Bouzid et al., 2013), puis le parasite se niche dans une vacuole parasitophore qui est reliée à 

la cellule hôte par une membrane dont se protège de l’environnement intestinal hostile et 

s’alimente par la cellule hôte en énergie et en nutriments via un organite nourricier(Sunnotel 

et al., 2006) ce qui va mener à une mal absorption et peut aussi provoquer une inflammation 

,maladie de l’arbre biliaire entraînant une obstruction des voies biliaires, cholangite 

sclérosante, sténose papillaire et pancréatite.  

Des études récente ont montré que le parasite est capable de détourner le phénomène de 

l’apoptose à son profit et ça par inhibition de processus au stades trophozoïte et le déclencher 

au niveau de stade sporozoïte et mérozoïte(Certad et al., 2017). 
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1. Définition de la maladie 

La cryptosporidiose est une anthropozonose cosmopolite dont l’agent infectieux est un 

protozoaire de genre cryptosporidium, les organismes infectés sont essentiellement les 

vertébrés et le site de développement est en générale l’épithélium gastro-intestinal(Rieux., 

2013.).  

Chez les êtres humains  il  provoque une diarrhée autolimite chez les personnes 

immunocompétents, mais potentiellement mortelle chez les immunodéprimées notamment 

ceux qui ont le syndrome d’immunodéficience acquise (SIDA) (Bonnin et al., 2012)..  

 Chez les animaux l’importance vétérinaire des Cryptosporidium spp a été soulignée par 

les associations de C.meleagridis avec la morbidité et la mortalité chez les dindes dans les 

années 1950 (Slavin D. 1955.). 

C. parvum est maintenant considéré comme une cause économiquement importante de 

diarrhée néonatale chez les veaux et les agneaux (Current W.,1991). 

2. Chez l’homme  

2.1 Épidémiologie 

 Répartition géographique et prévalence de maladie  

Cryptosporidium spp font partie des agents pathogènes diarrhéiques les plus répandus 

dans le monde (Xiao and Griffiths, 2013). Plus de 70 pays sont touché par cette maladie et 

leur prévalence mondiale était de 7,6 %, la fréquence de l’infection est probablement être 100 

fois plus élevé que le nombre de cas rapportés (Gerace et al. 2019). 

Plusieurs paramètres influencent l’émergence de cette maladie telle que l’âge, le statut 

immunitaire et La malnutrition. La prévalence de cette maladie est plus importante chez les 

enfants moins de 5 ans, les personnes âgées et les individus immunodéprimés (Korpe, 2021).  

Dans les pays en développement, environ 20 % des enfants diarrhéiques sont atteints de 

cryptosporidiose plus de 200 000 décès d’enfants de moins de deux ans en Asie du Sud et en 

Afrique subsaharienne  (Korpe, 2021), contre 1 à 5 % en Amérique du Nord et en Europe.   

Plus de 905 épidémies à cryptosporidium dans le monde d’origine hydrique et plus de 

25 épidémies d’origine alimentaire responsable de plus de 8 millions de cas/an (Ahmed and 

Karanis, 2020). 
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2.2 Les modes de transmission  

La transmission de l'infection à cryptosporidium se fait par ingestion des oocystes pour  

cryptosporidium à tropisme digestive ou par inhalation pour ceux qui affecte le système 

respiratoire (Spickler, 2018), il y a quatre modes de transmission : 

2.2.1 Transmission directe  

 Le contact direct avec un hôte infecté est probablement la voie d'infection la plus 

importante dans la population humain et aussi chez  les animaux. 

 Transmission zoonotique  

La transmission zoonotique directe peut se produire après contact avec le bétail, en 

particulier les jeunes veaux, les chevreaux et les agneaux (Geurden and O’Handley, 2011), 

Le bétail est considéré comme une importante source de cryptosporidiose zoonotique depuis 

les années 1980. 

Les contacts avec les veaux infectés ont été impliqués comme étant la cause de 

nombreux petites épidémies de cryptosporidiose chez les étudiants vétérinaires, techniciens de 

recherche et les enfants fréquentant l'agriculture (Xiao and Feng, 2008),mais aussi les 

animaux sauvages sont une source potentielle de transmission zoonotique (Geurden and 

O’Handley, 2011). 

 Le contact direct avec ces animaux sauvages peut être considéré comme une source 

d'infection dans des circonstances particulières, comme un zoo ou un safari parcs (Geurden 

and O’Handley, 2011). 

 Transmission anthroponotique (inter-humaine) . 

Chez l'homme, la transmission par contact direct est fréquemment signalée, en 

particulier dans les milieux à forte concentration des hôtes sensibles tels que les garderies et 

les hôpitaux où la propagation de l'infection parmi les enfants, les patients et le personnel 

infectés a été bien documenté (Tzipori et Ward, 2002). 

2.2.2. Transmission indirect  

La transmission indirecte se fait  généralement  via  l'eau contaminée ou bien avec des 

aliments lavés ou irrigués avec de l'eau contaminée par des matières fécales. 

De nombreux aspects de la biologie de Cryptosporidium rendent le parasite 

particulièrement adapté à ce type de transmission. Ceux-ci comprennent  les oocystes excrétés 

contenant des sporozoïtes entièrement infectieux qui peuvent rester viables pendant plusieurs 

mois dans un environnement frais et humide.  
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La résistance du parasite à la désinfection y compris le chlore (Painter et al., 2015) ,les 

basse température n’affecte pas les oocystes sur les fruits ils restent, viables pendant plusieurs 

semaines dans un réfrigérateur domestique (Ryan et al., 2018) . 

2.3 Facteurs de risque  

o Le contact avec les animaux d'élevage infectés, en particulier les jeunes animaux  

(Cacciò and Chalmers, 2016). 

o  Le contact avec des personnes souffrant de diarrhée, en particulier les jeunes 

enfants (Cacciò and Widmer, 2014). 

o  Boire de l'eau contaminée. 

o Voyager dans des pays moins industrialisés constitue un risque important de 

contracter la cryptosporidiose. 

o  Utilisation des piscines et loisirs aquatiques à la suite d'accidents fécaux dans ces 

derniers (Davies and Chalmers, 2009). 

o Les facteurs de risque liés à l’alimentation comme la consommation de la viande 

mal cuite et des fruits, légumes mal lavés augmentent le risque d’infection (Kooh et al., 

2021). 

o Les facteurs lié à l’hôte peuvent  influencer sur l’infection comme l’âge et 

l'immunodépression, donc les enfants de moins de 5 ans, les personnes âgés et les  personnes 

attient des maladies de système immunitaire sont plus susceptible a attrapé cette 

maladie(Rieux.,2013).  
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3. Chez les bovins 

3.1 Epidémiologie  

 Répartition géographique et prévalence de maladie  

Les bovins sont parmi  les principaux animaux d’élevages hôtes de cryptosporidium 

d’ailleurs ils sont les plus souvent  infectés (Hatam-Nahavandi et al., 2019).  

 La prévalence  varie de 6,25 à 39,65 %. Cette variation dépend à la fois de la zone 

géographique, type d’élevage et l’âge de l’animale (Tarekegn, Tigabu, Dejene 2021). 

Selon la zone géographique, des études  ont montré que le pourcentage de la maladie 

varie d’un pays à l’autre par exemple 82,7 % en Espagne et 39 % en Hollande. 

En France il ont trouvé que le parasite est présent dans tous les élevages (Fayer, 1998), 

une étude réalisée sur un groupe de veaux (n = 30) depuis la naissance à 24 mois dans une 

seule ferme aux USA  a montré que 96,6 % (29/30) des veaux étaient positifs pour 

Cryptosporidium à l'âge de 2 semaines(Thomson et al., 2017a).  

Au royaume unie la prévalence de cryptosporidium est de 50 % des diarrhée 

diagnostiquée dans la période 2007- 2011 (Deksne et al., 2022a).  

 Selon le type d’élevage dans plusieurs études la prévalence de l’infection chez les veaux 

des troupeaux laitiers dépasse 60 % semble plus importantes que les élevages allaitant. 

 Selon l’âge, elle touche le plus souvent  les veaux âgés de moins de 6 semaines 

(Thomson et al., 2017b). 

Des études récentes en Lettonie ont montré que C. parvum plus fréquent chez les veaux  

(5–12 jours) et C. bovis (10–12 jours) (Deksne et al., 2022b).D’autres études suggérent que 

l'infection par Cryptosporidium spp se produit dans les premières heures après la naissance 

(Bj ̈orkman et al., 2015; Garro et al., 2016). 



Chapitre II                                                                     La cryptosporidiose  
 

 
 

23 

Figure 11: Prévalence de Cryptosporidium dans le monde chez les animaux de rente 

(bovins, caprins, ovins, équins et buffles) (Hatam N, 2019). 

3.2 Espèces présentes  

Des enquêtes mondiales ont montré que neuf espèces et au moins deux génotypes 

étaient responsables d'infections à Cryptosporidium chez le bovin. C. parvum , C. bovis, 

C.andersoni, C. ryanae C. scrofarum, C. ubiquitum (Deksne et al., 2022b).  

Ces espèces varient en fonction de l’âge de bovin(Deksne et al., 2022b), par exemple 

C.parvum infecte le plus souvent les veaux Alors que C. andersoni ou C. bovis touche les 

bovin âgés  (Santín et al., 2004; Chako et al., 2010). 

3.3 Source potentielle de contamination  

 Les jeunes animaux du troupeau  

La principale source est représentée par les fèces des autres animaux de l’élevage,surtout 

les nouveau-nés (MONIS.,2003). 

La contamination est très aisée pour un animal nouveau-né à partir des fèces de ses 

voisins du même âge. Cette contamination se fait encore plus facilement dans les troupeaux 

où la densité animale est élevée et les contacts entre animaux sont nombreux (MONIS.,2003). 

 Les mères 



Chapitre II                                                                     La cryptosporidiose  
 

 
 

24 

 Généralement les mères durant la période de parturition excrètent un niveau élevé 

d’oocystes et ça pour des raisons immunologique, donc elles constituent une source de 

contamination au jeunes bovin(Deksne et al., 2022b). 

 Les bovins âgés : 

 Les bovins âgés excrètent un nombre plus faible d’oocystes que les jeunes bovins, 

agissent comme une source d’infection pour les animaux plus jeûnes(Deksne et al., 2022b). 

 Rongeurs et insectes : 

 La vermine et les insectes pourraient être impliqués dans la dissémination de maladie 

tant que vecteurs mécaniques ou en tant qu’hôtes excréteurs du parasite (Deksne et al., 

2022b). 

Figure 12: mécanisme de contamination chez les veau 
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 3.4 Mode de transmission  

La transmission entre animaux peut se faire directement, c’est-à-dire d’animal à animal 

ou indirectement via l’eau utilisée pour la désinfection, le personnel qui s’occupe des 

animaux, des locaux ou le matériel utilisé (Deksne et al., 2022b). 

La voie d’infection la plus commune est un contact étroit avec les fèces diarrhéiques des 

animaux malades.  

 

Figure 13: Transmission horizontale et verticale chez les bovins. 

3.5Les Facteurs de risque 

 Âge : 

La cryptosporidiose est essentiellement une maladie du nouveau-né, la plupart des cas 

cliniques se produisent entre l’âge de 5 et 15 jours chez les veaux. Chez les adultes, la maladie 

est généralement asymptomatique. (Castro H ,2002). 

 Race: 

Certain études montrent que les bovins de race pure sont plus sensible à l’infection que 

les races croisée (Deksne et al., 2022b) . 
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 Densité animale : 

 La forte densité, la promiscuité  des animaux est responsable d’une augmentation 

du risque de contamination, notamment dans les zones commune comme les abreuvoirs  

même si les animaux ne sont pas infestées mais peuvent transférer les oocystes entre eux 

(Hamnes et al., 2006) . 

 Conduite d’élevage : 

 Chez les veaux, les maternités collectives, la surpopulation, le stress d’un sevrage 

tropprécoce, les transports vers des marchés contribuent à une augmentation du risque de 

cryptosporidiose clinique surtout lorsque les animaux sont maintenus dans des mauvaises 

conditions d’hygiène. 

 Saison : 

 La période à risque pour la contamination des veaux est l’hiver car c’est à cette 

période qu’il y a le plus grand nombre d’animaux dans la classe d’âge la plus à risque 

(MOHAMMED W,1999). 

 La vermifugeassion régulier  

 Des études réalisé en Estonie ont montré que les veaux avais plus de chances a 

excrété des oocystes de cryptosporidium lorsque ils reçoivent un traitement 

vétérinaire(Deksne et al., 2022a).  

 La désinfection des box a veaux  

 Est un facteur de risque, car le plus souvent les désinfectants utilisé sont incapable 

d’éliminer les oocystes donc elle permet juste l'humidification de milieu ce qui donne un 

milieu favorable pour les oocystes (Bogan, 2018). 

 Les étables à stabulation libres  

 Dans ce types d’étable les bovins infectés se déplace librement ce qui permet la 

propagation  des oocystes dans le troupeau(Deksne et al., 2022) 
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1. Clinique de la cryptosporidiose  

 Les symptômes chez  l’homme   

Les symptômes de cette maladie ainsi que leur gravité varient en fonction de l’état 

immunitaire de la personne infestée (Certad G et al ., 2017). Généralement le symptôme 

principale est une diarrhée, ainsi que d’autres manifestations cliniques telle que les nausées, 

les vomissements, crampe abdominale, la fièvre et le perte de poids (GRIFFITHS, J.K ., 

1998). 

Chez les immunocompétents, l’infection est dite aigue dont l’hôte immunocompétent 

présente une diarrhée auto résolutive qui dure jusqu’aux 12 jours et peuvent être accompagnée 

d’autre signes cliniques mentionné ci-dessus (GRIFFITHS, J.K .,1998). 

Chez les immunodéprimés on trouve trois formes d’infection la forme asymptomatique, 

la forme chronique  et  forme fulminante cette dernier elle arrive juste en cas d’une 

immunodépression sévère elle est caractérisé par une diarrhée très abondante 1L par heure. 

Dans ce cas la mortalité est très élevée (GRIFFITHS, J.K .,1998). 

 Les symptômes chez le bovin  

 La maladie est souvent asymptomatique chez les bovins adultes. Chez les jeunes bovins, 

elle se manifeste par une diarrhée sévère, fréquente, jaunâtre a odeur désagréable 

(O'DONOGHUE, P., 1995) parfois accompagnée du mucus au de sang. 

  Ces signes   provoquent une déshydratation, si la diarrhée persiste et le veau a 

généralement une baisse d’appétit puis un amaigrissement et des retards de croissance (DE 

GRAAF et al. 1999). 

  

Figure 14: Les symptômes de  la cryptosporidiose chez les bovins  ( diarrhée jaunâtre et 

Enfoncement des globes oculaires ) . 
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2 Le diagnostic coprologique  

 Les symptômes de la cryptosporidiose ne sont pas pathognomoniques, pour permettre 

de poser un diagnostic direct, donc il nécessite un diagnostic de laboratoire avec les déférentes 

techniques microscopiques, immunologiques et moléculaires. 

 Les méthodes microscopiques  

Le diagnostic de routine de la cryptosporidiose repose  généralement  sur la détection 

microscopique des oocystes dans les frottis fécaux, après avoir réalisé  3 échantillons , 

prélevés à des jours différents(Gerace et al., 2019).  

Une technique préalable à l’observation microscopique est la concentration pour une 

meilleure observation. 

Deux méthodes sont les plus souvent utilisées, la premiere est la flottation au saccharose 

de Sheather flottation au sel saturé et formol-éther et une deuxième méthode qui est la 

sédimentation. 

 

Figure 15: Méthode de flottation et de sédimentation. 

A cause de leur très petite taille (5x4, 5 μm) l’observation des cryptosporidies ne sera 

possible généralement qu’après une coloration ou immuno-marquage. Plusieurs techniques de 

coloration et leurs modifications ont été décrites dans la littérature, tels que la coloration de 

Giemsa et Jenner. 
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L'oocyste apparaît semi-translucide avec un halo clair et étroit  avec quatre à six rouges 

ou violets granules éosinophiles apparaissant sous forme de points (Khurana et Chaudhar, 

2018). 

En 1981, les propriétés acido-résistantes de Cryptosporidium ont été démontrées  avec 

la Coloration Ziehl- Neelson pour une coloration différentielle. Après elle a était modifié  par 

Casemore et al pour des  meilleurs résultats. 

Une troisième coloration plus rapide que Ziehl- Neelson a été développé c’est la 

Coloration de Heine qui nécessite l’utilisation d’un microscope à contraste de phase 

(Rieux.,2013.). 

  

Figure 16: Identification microscopique des oocyste de Cryptosporidium par la coloration 

de ziehl_ neelsen modifée . 

 Les techniques immunologiques  

Afin d'éviter le recours à des microscopistes qualifiés et  à des  équipements spécialisés 

tels que des microscopes à fluorescence ,des techniques de diagnostic des antigènes fécaux 
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ont été développées telle que les dosages immunologiques (EIA) et les dosages immuno-

enzymatiques (ELISA) (O’Leary et al., 2021a). 

 Dosage immuno-enzymatique (ELISA)  

On utilisant des kits qui ont  des anticorps monoclonaux et polyclonaux dirigés contre 

l'antigène de surface du parasite (Ribeiro et al., 2022). 

 

Figure 17: Test ELIZA pour la détection de l’antigène de Cryptosporidium dans les 

matières fécales . 
 Immunochromatographie  

Elle est sous forme  de bandelette qui se base sur  la migration des antigènes par 

capillarité et permet la détection des antigènes de Cryptosporidium par un anticorps discret 

marqué par un colorant colloïdal .(O’Leary et al., 2021). La présence de ce parasite se traduit 

par l’apparition d’un précipité sous forme de ligne sur la bandelette (Chartier et al., 2013). 

  
  

Figure 18: Kits immunologique pour détection des oocystes de  Cryptospridium dans les 

matières fécales. 
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 Immunofluorescence directe 

Il existe nombreux kits sur le marché utilisant des anticorps monoclonaux couplés à un 

fluorophore. Ces anticorps sont spécifiques aux antigènes de cryptosporidium  .(Rieux.,2013). 

 Les méthodes moléculaires 

 Les méthodes moléculaires se basent sur la détection de l’ADN. Ces derniers sont les plus 

sensibles et les plus rapides par rapport aux deux autres techniques décrites dessus. Elles 

permet une identification pas seulement de cryptosporidium mais aussi de l’espèce et de la 

souche (Bonnin et al., 2012), il existe divers méthodes de détection d'acide nucléique en 

utilisant le polymorphisme de longueur des fragments de restriction PCR (PCR-RFLP), 

multiplex allele-specific-PCR (MAS-PCR), et PCR quantitative en temps réel (Khurana and 

Chaudhary., 2018). 

 

Figure 19: Détection par PCR de Cryptosporidium . 
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Tableau 5: sensibilité et spécificité des méthodes de diagnostic de cryptosporidium . 

Méthode Sensibilité % Spécificité % Remarque 

Coloration Ziehl- 

Neelson modifié / 

coloration de Heine ¹ 

84 99 + Peu cher, réactifs 

largement disponibles  

- Mauvaise 

sensibilité, 

chronophage  

 

 

Auramine-phénol² 92 100 + Bonne sensibilité  

-Microscopieà 

fluorescence 

Immuno-

fluorescence 

(utilisation 

d’anticorps)² 

97 100 + Meilleure sensibilité 

que l’auramine-phénol  

- Microscope  à  fluorescence,  plus  

chronophage que 

l’auramine-phénol  

Immuno-

enzymatique  

ELISA³ 

99 94 +Facile d’utilisation, 

pas besoin d’opérateur 

qualifié  

- Besoin d’être 

confirmé 

Immuno- 

chromatographie⁴  

 

 

98 100 + Facile d’utilisation, 

peu chronophage  

- Moins sensible que 

l’ELISA  

PCR1,5,6  100 100 + Meilleures 

performances, 

spéciation et 

génotypage  

- Plus coûteuse que les 

autres techniques et 

chronophage  

1Morgan et al., 1998 ; 2Chalmers et al., 2011b ; 3Razakandrainibe et al., 2021 ; 4Llorente 

et al., 2002 ; 5Calderaro et al., 2011 ; 6Kaushik et al., 2008.  
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Figure 20: Photographies d’oocystes de Cryptosporidium observés par microscope optique 

après différentes colorations (A, B et C) et par microscopie à fluorescence (D). 

 

(A) Coloration de Ziehl-Neelsen modifiée (Robinson &Chalmers, 2020). (B) 

Coloration négative de Heine (Kar et al., 2011). (C) Coloration à l’auramine-phénol 

(Robinson &Chalmers, 2020). (D) Immuno-marquage (Robinson &Chalmers, 2020). 

Les oocystes ont un diamètre d’environ 5µm.  

3. Le traitement  

 Chez l’homme  

Chez les patients immunocompétents le traitement du cryptosporidiose est souvent 

symptomatique par Réhydratation orale ou intraveineuse (Xiao et Griffiths ., 2013a).Pour le 

traitement antiparasitaire plusieurs médicaments et combinaisons de médicaments tels que la 

rifaximine, l'azithromycine et la paromomycine ont été essayés, mais ne sont pas efficaces 

contre le parasite (Bamaiyi et Redhuan ., 2017).  

A cause de sa position intracellulaire. Le nitazoxanide est le seul médicament 

antiparasitaire à large spectre approuvé par FDA (O’Leary et al., 2021b) mais n'est pas 

encore largement disponible dans le commerce (Bamaiyi and Redhuan, 2017). µ 

   

B

D 
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Malheureusement la NTZ n'est pas systématiquement efficace pour les personnes 

immunodéprimés, le traitement de ces derniers  à l'heure actuelle, consiste à corriger le déficit 

immunitaire, par exemple en traitant les patients infectés par le VIH avec des médicaments 

antirétroviraux (Checkley et al., 2015). 

 Chez les bovins 

Plus de 140 molécules ont été testées pour leur activité contre l’infection à 

Cryptosporidium et aucune n'a donné des résultats entièrement satisfaisants (Paraud and 

Chartier, 2012). 

 Auparavant, le seul traitement autorisé pour la cryptosporidiose chez les veaux est le 

lactate d'halofuginone (Thomson et al., 2017c). 

Des études récentes ont montré que l’association des deux antibiotiques l'azithromycine 

et le toltrazuril est un  traitement efficace pour la cryptosporidiose chez les veaux car elle 

arrête l'excrétion d'oocystes.Des traitement symptomatique pour prévenir une déshydratation 

ainsi que des électrolytes pour remplacer ceux perdus à cause de la diarrhée ont été 

recommandé (Yagci et al., 2017) 

4. Prévention  

 Chez l’homme  

Des bonnes pratiques d’hygiène sont recommandées  pour prévenir la transmission 

féco-orale de cryptosporidium, en particulier le lavage des mains, l'utilisation d'équipements 

de protection individuelle dans les fermes ou lorsque vous travaillez avec des animaux qui 

soufrent d’une diarrhée(Spickler., 2018.) .  

Pour prévenir la transmission par les aliments il faut bien les cuirs. Les oocystes sont 

tués par pasteurisation (72°C pendant 5 secondes) chauffage à 60°C pendant 30 minutes ou 

congélation à -7°C pendant 1 heure (Xiao and Griffiths, 2013b).  

D'autres mesures préventives comprennent le traitement de l'eau par ébullition ou la 

filtration, les autres agents désinfectants tel que le chlore et l’eau de javel ne sont pas efficaces 

(Spickler .,2018.).  

 Chez les bovins  

o Hygiène des locaux  

Les enclos doivent être propres, secs et chauds avec des mangeoires et des abreuvoirs 

surélevés pour minimiser l’exposition aux oocystes (Robertson, L.J. et al. 1992). 
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 Un nettoyage et une désinfection à la vapeur, ou un nettoyage approfondi à l'eau 

chaude, suivi d'un séchage pour maintenir ces conditions (Spickler ., 2018). 

o Gestion du troupeau  

Les veaux doivent être élevés dans des conditions similaires et par groupes d'âge. Les 

veaux plus jeunes sont plus sensibles aux maladies et peuvent être vulnérables aux infections, 

s'ils sont déplacés dans un environnement contaminé par des veaux plus âgés (Trotz-

Williams, I.A. et al.,2011). 

o Alimentation  

    S’assurer qu'ils reçoivent des quantités adéquates de colostrum de bonne qualité au 

cours des premières heures de leur vie (Meganck, V. et al., 2014). 

o Traitement préventif. 

L'halofuginone peut être utilisée comme médicament préventif chez les veaux. Il peut 

être administré dans les 48 heures suivant la naissance (Spickler., 2018). 

o Il existe des Procédures d’inactivation physique actives sur les oocystes de 

Cryptosporidium  

 Température > 72,4 °C pendant 1 minute. 

 Température > 64,2 °C pendant 5 minutes. 

 Pasteurisation. 

 Congélation à – 70 °C pendant 1 heure. 
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I. L’objectif d’étude  

Notre étude a pour objectif, l’évaluation de la prévalence  de cryptosporidium chez les 

bovins et l’étude des facteurs de risques associés à l’infection dans deux régions de la wilaya 

de Bouira : El Esnam et Sour El Ghozlane. 

II. Matériels et méthodes  

II.1. Région et durée  d’étude  

La wilaya de Bouira est située dans la partie Nord du pays, au Sud-Est de la capitale. 

Elle est limitée au nord par les wilayas Boumerdes et Tizi Ouzou ,au Sud par M’Sila et 

Médéa, à l’Ouest Blida et Médéa et à l’Est Bejaia et BBA. 

Notre wilaya s’étend sur une superficie de 4 454 Km². La population totale de la 

wilaya est estimée à 820 050 habitants au 31/12/2017. Elle comporte 45 communes réparties 

sur 12 daïras . 

 

 

 

 

 

A 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_El_Ghozlane
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sour_El_Ghozlane
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Figure 21 : A ,B : Carte géographique de la wilaya de Bouira (google 2022) 

II.1.1.Climat  

En été Le climat de la wilaya de Bouira est sec et chaud , en hiver froid et pluvieux. La 

pluviométrie peut se varier de 200 mm/an à 700 mm/an selon la zone, au nord elle a une 

moyenne de 660 mm/an et  plaines du centre de 500 mm/an au niveau des et de dans la 

partie sud  400 mm/an.  

II.1.2. Zones agricoles dans la wilaya  

 Zone de montagne : 91.030 ha soit 31 % de la SAU 

 Zone de plaine & piémont : 117.458 ha soit 40 % de la SAU 

 Zone agro-pastorale : 85.157 ha soit 29 % de la SAU 

II.1.3. L’élevage bovin dans la wilaya de Bouira  

L’effectif bovin Dans la wilaya Bouira occupe la 2ème place avec 11 ,31% de 

l’effectif global (dont 5,61% de vaches laitières,).  

La répartition de l’élevage bovin est fonction de l’altitude. il prédomine jusqu’à 1500m dans 

les plaines et les vallées.il représente 31% dans  l’Ouest 26,43% dans le sud par alieur il ne 

représente que 13,5% et 14,93 et 13,49 dans les régions Centre et Nord et Est (DSA Bouira 

2018). 

 

B 
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Les différents échantillons prélevés sont issus de deux régions :El-Esnam située à 

15km de la willaya de Bouira et Sour EL-Ghozlane située à 40 km  de la willaya de 

Bouira durant les trois mois Mars , Avril , Mai 2022 . 

 

Figure 22:  a- Situation géographique de la commune El-Esnam (Google earth ). 
II.2. Identification de la population ciblée  

La population ciblée est constituée de 60 veaux appartenant aux races Montbéliard 

(figure 23), Prim Holshtein (figure 24), âgés de  7 jours à 1an. 

 

Figure 23: Race Montbéliarde   (photo personnelle 2022) 

 

 

 

 

 

Figure 24: Race Prim Holstein . 
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II.3. Méthodes  

II.3.1. Protocole de prélèvement  

Deux techniques de récolte des échantillons ont été réalisées : 

 Directement du rectum de bovin après nettoyage de la région anale et stimulation de 

l’anus avec l’index de la main  gantée, puis récupérés dans des boites à copro numérotées. 

 Des échantillons de  diarrhées sont recueillies à partir du sol, dès leur émission  à 

l’intérieure des boites à copro.  

Le nombre des prélèvements est de 60 et l’âge des veaux étudiés est de 7 jours à 1 an.  

Les prélèvements sont ensuite acheminés au laboratoire de la faculté SNV de 

l’université de Bouira. 

Le tableau(06) ci-dessous représente la répartition des échantillons selon les régions . 

Tableau 6: Répartition des échantillons. 

     Région 

        

Effectif Nombre de    

male  

Nombre 

de femelle 

 

 

Nombre des 

échantillons 

diarrhéiques 

 

Nombre des 

échantillons non 

diarrhéiques 

El -Esnam 
29 18 11 19 10 

Sour El-  

Ghozlen 

31 19 12 16 15 

 

 

Figure 25: répartition des échantillons diarrhéiques et non diarrhéiques dans les deux 

régions. 
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 Figure 26: Répartition des échantillons selon le sexe dans les deux régions 

II.3.2. La technique de coloration  

Pour la mise en évidence des oocystes de cryptosporidium on a utilisé la technique de 

coloration zhiehl-nelseen modifiée. 

Les échantillons fécaux ont été testés par la technique de concentration de Ritchie 

simplifiée par Allen et Ridley (1970).Le but de cette technique est de  réunir dans un faible 

volume, des parasites dispersés dans une masse de selle (Achir&Hamrioui, 2010). 

Puis suivie de la coloration zhiehl nelseenpour la mise en évidence des oocystes de 

cryptosporidium. 

II.3.2.1 Mode opératoire  

6 g de la matière fécale a été peser et  mélanger avec le formol, le mélange est agité et 

tamisé avec une passoire pour éliminer les gros débris puis il décanté  pour quelque seconde.  

Le mélange a été versé  dans des tubes coniques  jusqu’à 2/3 de volume de tube et le 

reste  est remplir avec l’éther  .Les tubes sont centrifuger pendant 4 minutes   (2500 tours / 

mn.  

Après la centrifugation, on obtient dans chaque tube, 04 couches qui sont du haut vers le 

bas : 

 Une couche d’éther de couleur jaune constituée de graisse. 

 Un anneau composé de gros débris. 

 Une couche aqueuse. 
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II.3.2.2 Préparation des frottis  

Une goutte de culot a été déposé  à l’aide d’une pipette pasteur, la goutte été étalé par 

une autre lame et fixer par le méthanol pure pendant 5 mn. 

II.3.2.3 La technique de coloration ziehl- neelsen modifiée  

Avec de la fuscine on colore Les frottis préparé pendant une heure, après le rinçage des 

frottis, la décoloration fait  avec l’acide sulfurique à 2 % pendant 20 second. 

La dernière coloration faite avec le bleu de méthylène pendant 5 mn.   

II.3.2.4 Observation microscopique 

La lecture se fait au microscope optique à l’objectif G x 40  puis G x 100, avec l’huile à 

immersion à l’objectif 100 en mettant au point sur le coin  supérieur gauche, puis en déplaçant 

la lames régulièrement d’avant en arrière ou de haut de bas à fin d’observer la lame dans son 

entier façon systématique . 

Figure 27: Technique de lecture des lames. 

Les oocystes de Cryptosporidium sp apparaissent en rouge ou rose sur un fond bleu, les 

sporozoites colorée en rouge le corps résiduels apparait  plus clair (figure 28). 

Tous les autres éléments sont colorés en bleu de méthylène. 
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Figure 28: Oocyste de crytosporidium sp (photo personnelle). 
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II.3.3 Analyse des données 

Statistiques élémentaires : les données sont synthétisées à l’aide d’un ensemble de 

paramètres et de graphiques simples.  

Statistiques inférentielles : La comparaison des résultats avec les différents facteurs de 

risque a nécessité l’utilisation d’un logiciel statistique (IBM SPSS 26). Les tests statiques 

utilisés sont le khi2 et le test de Fisher exact à un risque d’erreur =5%. 

 Une différence est dite significative quand la valeur de p est inférieure à 0,05. 

III.1 Résultats 

III.1.1. Prévalence globale. 

Le tableau 07 montré que sur 60 échantillons fécaux analysés, Cryptosporidium sp a 

été présenté dans 40 % des cas. 

Tableau 7 : Prévalence de Crytptosporidium spp chez les veaux dans la wilaya de Bouira 

Nombre de 

prélèvement  
Echantillon positif  Echantillon négatif 

60  24 36 

Fréquence (%)   40 60 

 

III.1.2.Prévalence globale en fonction des zones géographiques.  

Le tableau 08 résume la répartition des échantillons positifs avec un taux de 15 % 

observé dans la région El-Esnam, alors que le taux dans la région Sour El-Ghozlane est de 

25%. 

Tableau 8: Prévalence de Cryptosporiduim spp chez les veaux dans les deux régions 

d’étude. 

Région El- Esnam Sour El -Ghozlane 

Echantillons 

positifs 15 % 25% 

 

III.1.3. Prévalence globale en fonction du sexe des animaux. 

D’après la figure 29 et  les 60 échantillons fécaux analysés, le cryptosporidium a été 

trouvé dans les deux sexes, mais avec un taux élevé chez les femelles qui est de 47.8%. 
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Figure 29: Représentation des échantillons positifs et négatifs chez les mâles et les femelles. 

 III.1.4.Prévalence globale en fonction de la race  des animaux.  

A partir de ces résultats, la race la plus touchée est montbéliarde avec un taux 42,8%. 

 

Figure 30: La répartition des échantillons selon la race. 

III.1.5.Prévalence globale en fonction de l’âge des animaux. 

L’oocyste de cryptosporidium a été présente presque dans tous les échantillons des 

bovins de tout âge mais on a constaté une légère prédominance chez les sujets de moins d’un 

mois avec un taux  21%. 
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Figure 31: La représentation des échantillons selon l’âge. 

III.1.6. Prévalence globale en fonction de la consistance des matières fécales. 

On remarque que les échantillons diarrhéiques sont les plus infestés que les non 

diarrhéiques avec des taux  de 54 ,20% et 20% respectivement. 

 

Figure 32: Distribution des échantillons selon la consistance. 

III .1.7.Etude des facteurs de risque  

La tranche d’âge la plus affectée est celle comprise entre 1 et 30 jours. 

La prévalence chez les bovins dont l’âge est inférieur à 30 jours n’est cependant pas 

négligeable (21.6%).  
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La vulnérabilité des bovins est plus ou moins importante selon l’âge (p-value = 0,01), 

celui-ci constitue de ce fait un facteur de risque de sensibilité à l’infection.  

Les autres facteurs ne sont pas révélés significatif dans notre étude ( P > 0.05).  

Tableau 9: Prévalence de l'infection à Cryptosporidium spp chez les bovins par rapport aux 

variables épidémiologiques. 

 

 Nt Nombre total 

 N+ N de positif  

 N- N de négatif  

 

 

 

 

 

  

Variables               Catégorie N+ N - Nt P 

Age <30 J 

[30-120[ 

[120-365[ 

13 04 17 0.01 

08 21 29 

03 11 14 

Sexe 

 

Femelle 

Male  

11 12 23 0.24 

13 24 37 

Race Prime Holstein 

 

  32 0.43 

Membeliard 12 16 28 

Consistance 

des MF 

Diarrhéique 

 

19 16 35 0.48 

Non  diarrhéique  05 20 25 

Région El Esnam 09 20 29 0.13 

Sour El Ghozlane  15 16 31 



 Discussion 

 
 

49 

III.2. Discussion  

Durant ces dernières années les diarrhées chez les animaux d’élevage ont été une 

préoccupation pour les éleveurs et les chercheurs à cause de leur morbidité et leur mortalité 

principalement chez les jeunes veaux.  L’étiologie est multifactorielle dont l’agent pathogène 

(virus, bactéries, parasite) ainsi que les caractéristiques intrinsèques et extrinsèques des veaux. 

Selon (Guillou S 2002 et Smith C.M et al 1994) la cryptosporidiose est une maladie 

multifactorielle dont la réceptivité des animaux dépend aussi bien de factures endogènes 

(statut immunitaire, sexe, âge et race) qu’exogène (alimentation, conditions d’élevage).La 

prévalence globale de la maladie en Algérie est de 36,7 % . 

 A la lumière de nos résultats obtenus lors de notre étude, cryptosporidium a été 

identifié dans les échantillons des deux  zones d’étude, Sour El-Ghozlane et el Esnam. 

 40 % des échantillons ont été positifs, ces résultats similaire a une étude a petit 

échelle en Lettonie ou une prévalence de 41%  été rapporté (Lassen, B., 2011) et supérieure à 

celle rapporté par (DADDA A et al ., 2021;Ouchene et al ., 2012 ) ce qui  reviennent peut être 

aux mauvaises conditions d’élevages en matière  d‘hygiène d’alimentation, d’aération et 

d’humidité.par allieur les études menée dans le centre et l’est de l’Algérie ont indiqué de 

faible taux de prévalence de 13 % ,17%, 22,6%,22% (Baroudi et al., 2017; Khelef et al., 

2007, 2002; Ouchene et al., 2012).  Par contre  à Bejaïa , Sétif et Souk Ahras une prévalence 

très élevée a été signalé (50,8%).  

Une prédominance de Cryptosporidium sp  dans la région de Sour El-Ghozlan a été 

révélé avec un taux de 25% ce qui est peut-être due  à l’humidité élevé et au non-respect des 

conditions d’hygiène et au climat de la région.   

Pour le facteur sexe, on a enregistré que les femelles sont plus infectées que les mâles 

avec un taux de 47,8%  qui est peut être attribuée au  petit nombre des femelles dépistés.    

D’autre part Aucune variabilité de la présence de Cryptosporidium spp entre les deux 

sexes n'a été observée dans les études précédentes (Laatamna.,2018 et al ; Hocine etal., 

2016 ; Dãrãbus et al., 2001 ; Paul et al.,2008 ; Maurya et al., 2013). 

La race la plus touchée semble être montbéliarde avec un taux 42,8%, en autre Prim 

holstein avec un taux de 37,5%, les études antérieures ne confirment pas vraiment l’existence 

de déférence significatif de réceptivité et de sensibilité à l’infection  entre les races des bovins 

(Deksne et al., 2022). 
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 D’autre part certain études indiquent que les animaux de race pure sont plus sensible 

que les animaux de race croisé  ( Imer et al .,2015 ; Brainrd et al .,2020), peut-être il est due 

au la récessivité de gène de réceptivité  a cette maladie . 

  Selon ( DADDA A et al., 2021; Ouchene et al 2012; Silverlås et al., 2010.  ),la maladie 

est principalement observé chez les veaux âgés de 8 jours jusqu’a 15 jours, expliquant que la 

cryptosporidiose est une maladie des jeunes animaux, qui est en relation avec l’immunité, car  

à ce moment les anticorps claustraux ont tendance à diminuer et le veau n'a pas complètement 

établi sa propre immunité (Deksne et al., 2022). 

 Les résultats de notre étude  confirment les résultats démontrés par les études 

présidentes avec un taux de 21,6 %. Apres la prévalence a diminué avec l’augmentation de 

l’âge 13%, 5%. Cependant des études antérieure montre des résultats comparable à notre 

résultats suggérant que l’infection par cryptosporidium sp se produit dès les premières heures 

après la naissance (Bj¨orkman et al., 2015; Garro et al., 2016). 

Les oocystes ont été trouvé dans les échantillons diarrhéiques et non diarrhéiques avec 

des taux de 54,2% et 20% respectivement. Ce qui est signifié que la cryptosporidiose peut-

être symptomatique ou asymptomatique dont le veau joue le rôle d’un réservoir pour le 

parasite (porteur sain). 

Nos résultats pour les échantillons non diarrhéiques sont inférieurs par rapport à ceux 

rapportés par (Akam 2007;Baroudi D2005 ; Singh B2006) avec des taux 22.83%, 25.68%, 

23.5%  respectivement et par (Mazari B et al ;..2015) avec un taux de  37% Pour les 

échantillons diarrhéiques nos résultats sont supérieurs à ceux retrouvés  par (Akam 2007 ; 

Baroudi2005 D ; Singh B.B2006) avec des taux de 42,90%, 44,43% et 50,5% 

respectivement.  Par (Mazari B et al ; 2015) ont rapporté  un taux de  26,66%. 

Une étude effectuée en Algérie par Ahmed yahia mohand a 2016 signalé un taux de 

60% pour les échantillons diarrhéiques et qui est supérieur par rapport à nos résultats ainsi que  

pour les échantillons non diarrhéiques avec un taux de 30%. 

Une autre étude effectuée en Espagne par (Castro-Hermid et al 2008),a  signalé un 

taux de 39,1% pour les échantillons diarrhéiques, ce qui est inférieurs à nos résultats. Il est à 

signaler que la prévalence mondiale varie entre 10% et 75% chez les veaux diarrhéiques. 
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IV. Conclusion  

Notre étude constitue la première étude faite sur la cryptosporidiose chez les bovins dans 

la wilaya de Bouira. 

 Il a été montré que L’infection s'est avérée répandue chez les bovins. 40% des 

échantillons ont été positifs. Les facteurs de risque identifiés sont la zone, le sexe, la race, 

l’âge la consistance des matières fécales, ainsi que d’autre facteur lié aux conditions d’élevage 

sont associée à la maladie.  

Ces facteurs sont importants pour définir les mesures de contrôle et de prophylaxie pour 

réduire l'infection.  

Nos résultats indiques que la région est une zone fortement endémique et aussi confirme 

que l’infestation peuvent être asymptomatique est le veau peut être considéré comme un 

réservoir et un vecteur mécanique pour la maladie. 

 Bien que elle ne représente pas la totalité des prélèvements de la zone étudié, donc il 

serait préférable pour mieux connaitre la prévalence globale, de faire une étude plus 

approfondie pour explorer l'impact de cette maladie et les risques réels qui peuvent être causé 

par sa dissémination dans de nombreuses régions. 
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V. Recommandation 

Il est nécessaire d’apporter quelque recommandations dans le but de minimiser 

l’impact de cette maladie, pour cela il conviendrait de : 

 Respect des règles d’hygiène élémentaire en élevages par un nettoyage  et une 

désinfection quotidienne en utilisant des produits efficaces telle que les désinfectant contenant 

le peroxyde dihydrogène et l’utilisation correcte de ces désinfectants. 

 Nettoyage régulier d’enclos a veaux, nettoyage à la vapeur, car les oocystes sont 

sensible aux températures extrêmes.  

 Séparation  des sujets malades des sujets sains et séparation  des veaux des adultes. 

 Les bonnes conditions d’élevages en matière d’alimentation, d’aération et 

d’hygrométrie. 

 Changer le type de stabulation libre par stabulation entravée, en évitant la 

surpopulation. 

 Administrer au veau du bon colostrum et des vitamines pour améliorer leur immunité. 

 Elaboration d'un programme de sensibilisation des éleveurs vis-à-vis de cette maladie. 

 Prévenir l’éleveur du caractère zoonotique de la pathologie. 

 Pour éviter totalement l’infection, on conseille les éleveurs de placer les veaux dès 

leurs naissances dans un environnement propre.  

 Poursuite des enquêtes afin d’affiner les résultats sous une expression statistique. 

 Intégrer les veaux dans le programme nationaux de lutte contre la cryptosporidiose . 

 Elaborer un réseau d’épidémio-surveillance, impliquant tous les acteurs de la santé 

animale (vétérinaire, éleveur …). 
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Bleu de méthylène.   

Huile. 

Eaux de robinet. 

Verrerie  

 Verre à pied conique. 

Béchers. 

Tube conique. 

Porte tube. 

Éprouvette. 

Pipettes Pasteurs. 

Spatule. 

Mortier. 

Passoire. 

Lames.  

Lamelles.  

Baron magnétique. 

Appareillages  

Balance électrique.  

Agitateur magnétique.  
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Résumé 

 

           Notre étude a été menée durant la saison du printemps, dans deux daïra de la wilaya de Bouira 

,Sour El-Ghozlan et El-Esnam. L’objectif de notre travail est de faire une contribution à l’étude de  la 

prévalence de la cryptosporidiose bovine et sa relation avec divers facteurs de risques ( la zone , le 

sexe , la race , l’âge  ..) .60 échantillons fécaux ont été prélevés sur des veaux et des velles âgés de 7 

jours à un an. Chaque échantillon a été identifié macroscopiquement pour déterminer la 

consistance.Les échantillons fécaux ont été analysés par la technique de ritchie simplifie par Allen et 

ridley suivie par la coloration de ziehlneelsen modifiée par henriksen et Pohlenz. Une prévalence de 

40% a été retrouvée confirmant ainsi la présence de cryptosporidiumchez les bovins dans la région 

d’étude. Une forte prévalence de la maladie est révélé à Sour El-Ghozlen avec un taux de 25% par 

ailleurs a El-Esnam le taux est de 15% .La Cryptosporidiose bovine est endémique dans la wilaya de 

Bouira et des mesures préventives doivent être prises pour minimiser l’impact de la maladie dans les 

élevages bovins. 

           Mots clés : cryptosporidiumsp, veaux, technique de ritchie , coloration zhielneelsen, Bouira. 

 

Summary  

           Our study was conducted during the spring season, in two daïra of the wilaya of Bouira, Sour 

El-Ghozlan and El-Esnam. The objective of our work is to make a contribution to the study of the 

prevalence of bovine cryptosporidiosis and its relationship with various risk factors (zone, sex, breed, 

age..). 60 fecal samples were collected from calves and ewes aged 7 days to one year. Each sample 

was identified macroscopically to determine consistency. Fecal samples were analyzed by the ritchie 

simplifies technique by Allen and ridley followed by the modified ziehlneelsen stain by henriksen and 

Pohlenz. A prevalence of 40% was found, thus confirming the presence of cryptosporidium in cattle in 

the study region. A high prevalence of the disease is revealed in Sour El-Ghozlen with a rate of 25%, 

moreover in El-Esnam the rate is 15%. Bovine cryptosporidiosis is endemic in the wilaya of Bouira 

and preventive measures must be taken to minimize the impact of the disease in cattle farms.  

           Key words: cryptosporidiumsp, calves, ritchie technique, zhielneelsen staining, Bouira. 

                                                                                                                                             

                                                                         ملخص                                  

أجريت دراستنا خلال فصل الربيع في دورتين بولاية البويرة ، سور الغزلان والإسنام. الهدف من عملنا هو المساهمة في 

لمنطقة ، الجنس ، السلالة ، العمر ، إلخ(. تم جمع دراسة انتشار داء الكريبتوسبوريديوس البقري وعلاقته بعوامل الخطر المختلفة )ا

أيام وسنة. تم تحديد كل عينة بشكل مجهري لتحديد الاتساق ، وتم  7التي تتراوح أعمارها بين  و العجلاتعينة براز من العجول  06

عدلة بواسطة هنريكسن وبوهلينز. تحليل عينات البراز بواسطة تقنية ريتشي المبسطة بواسطة ألين وريدلي متبوعة بصبغة زيلنلسن الم

، مما يؤكد وجود الكريبتوسبوريديوم في الماشية في منطقة الدراسة. وظهرت نسبة انتشار عالية  ٪ 06تم العثور على انتشار بنسبة 

اتخاذ داء خفيات الأبواغ البقري مستوطن في ولاية البويرة ويجب  .٪52سنام وفي منطقة الأ ٪52ن بنسبة للمرض في صور الغزلا

                                                                                                   الماشية. تدابير وقائية لتقليل تأثير المرض في مزارع 

 ة،البويرزيهل نيلسون ، ،تقنيةريتشي ،عجول ومكريبتوسبوريدي المفتاحية: الكلمات             



 
 

 

 


